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donnee &amp; Vindustrie, aux travaux publies, au commerce
maritime. L’esprit d’association se developpa. La vuissance
du ereditse Lrouva revelee.

Dubois. — Le Regent prit pour conseiller son ancien
precepteur, l’abbe Dubois, aventurier sans scrupules: «tous
‚(es vices, la perfidie, l’avarice, la debauche, l’ambition, la
basse flatterie, combattaient en lui a qui demeurerait le
maitre » (Saint-Simon). Le ducd’Orleans le nomma conseil-
ler d’Etat, ministre des affaires Eirangeres, archev&amp;que
de Cambrai, principal ministre, obtint pour Iui le chapeau
de cardinal.

Dubois mourut le 10 aoüt 1723, et le Regent le 2 de-
eembre.

Ministere du duc de Bourbon(1723-1726). — Apres la
mort du Regent, Louis XV, qui avait ete declare majeur
an 1722, donna la direction du gouvernement au duc de
Bourbon, arriere-petit-fils du grand Conde.

[Il fit epouser au roi Marie Leczinska, la fille de Sta-
nislas Leczinski, roi detröne de Pologne. — Auparavant, la
jeune fiancee de Louis XV, Vinfante Marie-Anne-Victoire,
avait 6L6 renvoyce en Espagne. Irrite, Philippe V se rap-
procha de l’Autriche. La guerre allait 6clater, lorsque le
mecontentement amen&amp; par l’etablissement de nouvenux
impöts causa la disgräce du duc de Bourbon. II fut exile ä
Chantilly,

1. — Mlnistere de Fleury (1728-1743).

L’ancien pr6öcepteur de Louis XV, Fleury, ev&amp;que de
Frejus, remplaca le duc de Bourbon. C’6tait un beau vieil-
lard de soixante-treize ans, doux, aimable et seduisant, ami
de Vordre et de la tranquillite. Son ministere de dix-sept
ann6es est caracterise a l’inlerieur par une severe Economie,
a V’exterieur Dar la paix A tout prix.

Interieur. — De violentes disputes troublaient l’6glise
2 lc magistrature. Les vieilles querelles th6ologiques
se rallumaient. La promulgation de la Constitution
Unigenitus, en 1713, par le pape Clement. XI, en fut le
point de d&amp;part;elle condamnait cerlaines proposilions


